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1905 : L’aérostation des sportsmen et la quête de l’excellence
1909 : la conquête des « prix » et l’héroïsation sportive des pionniers
1913 : le pilote expert, aventurier du lointain

La femme, de l’aéronaute à l’aviatrice : une transgression des assignations
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1905 : l’aérostation, le sport du « sexe aimable »
1909 : une émancipation en trompe-l’œil
1913 : de la passagère à la pilote sportive
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1905 : Coupes et épreuves aérostatiques, au gré des vents
1909 : la segmentation sportive et technique de l’exploit aérien
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La machine
1905-1909 : la quête aviatrice, entre mythes et réalités
1909-1913 : une pédagogie du vol ?

Conclusion

TEXTE

On at tri bue à Foch, qui as sis tait aux en vo lées des pre miers pi lotes en
1910 (Cir cuit de l’Est), une sen tence dé fi ni tive : « Tout ça voyez- vous
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c’est du sport mais, pour l’armée, l’avion c’est zéro  ! » Pro non cée ou
ima gi née par la presse du temps, cette re marque du di rec teur de
l’École de Guerre té moigne sur tout de la culture aé ro nau tique d’avant
1914, moins pré oc cu pée par l’uti li té fu ture des aé ro planes que par
l’es prit spor tif et le culte de l’ex ploit in di vi duel. Pour l’im mense ma jo‐ 
ri té des contem po rains de Foch, il ne fait en effet aucun doute que
l’avia tion est un sport, «  le plus sûr des sports », dé clare en core en
1913 l’avia teur Henri Far man (1874-1958), mal gré les nom breuses
morts vio lentes qui sont ra pi de ment ve nues en deuiller les en vo lées
des pion niers.

Il est vrai que l’épo pée spor tive, lar ge ment nour rie par les aven tures
du cycle puis de l’au to mo bile, a trou vé dans l’essor des nou velles ma‐ 
chines ma tière à sus ci ter des prouesses in édites. Du reste, bien des
avia teurs de la pre mière heure sont pas sés par la vé lo ci pé die et l’au‐ 
to mo bi lisme avant de s’at ta quer aux as cen sions aé ro sta tiques et à
l’aé ro plane. Ama teurs, ex pé ri men ta teurs, in ven teurs par tagent ainsi
un fonds cultu rel com mun in dexé sur les pro grès des hommes et des
ma chines et il n’est pas jusqu’aux pion niers de l’in dus trie aé ro nau‐ 
tique comme Clé ment Ader, in ven teur des ban dages en ca ou tchouc
pour bi cy clette ou aux frères Wright, pas sion nés par les pro blèmes
tech niques du cycle, qui n’aient goûté aux plai sirs de per fec tion ner
les en gins mé ca niques liés au dé ve lop pe ment du sport mo derne 1. La
quête de per for mances tra duit éga le ment pour la « classe de loi sir 2 »
ras sem blée de puis 1898 au cœur du très sé lect Aéro- Club de France, le
souci de de meu rer à la pointe de l’in no va tion, d’in car ner le sens du
chan ge ment 3. Elle consti tue le cadre cultu rel ori gi nal à l’in té rieur du‐ 
quel com posent et sont va lo ri sées les qua li tés spé ci fiques (cou rage,
sang- froid, dé pas se ment de soi) qui dis tinguent le sports man de la
masse. Voler en bal lon, en di ri geable, en aé ro plane, ne consti tue pas
en soi pour les ac teurs, pion niers et/ou pri vi lé giés du rang ou de la
for tune, un en semble dis joint, hé té ro gène, mais bien au contraire un
tout cultu rel co hé rent qui s’ins crit dans les usages dis tinc tifs du
temps. L’aé ro nau tisme 4 est un sport en tant que forme d’agré ment  :
un art de vivre en même temps qu’une course au pro grès qui a ses
pro mo teurs, ses fi gures che va le resques et bien tôt ses mar tyrs et ses
mythes.

2

Si mul ta né ment, l’image spor tive de l’avia teur doit beau coup aux mé‐ 
dias, qui ont lar ge ment contri bué à pro duire et dif fu ser la fi gure du
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cham pion des airs, au mo ment où la mise en récit et en image de
l’aven ture spor tive de ve nait un in ves tis se ment pro met teur 5. En effet,
du rant le der nier tiers du XIX  siècle, le sport in tègre le dé ve lop pe‐ 
ment d’une culture de masse et confirme son sta tut d’objet mé dia‐ 
tique 6. Ce fai sant, il par ti cipe à l’essor d’une presse mo derne, grand
pu blic qui, à l’ins tar du mo dèle de ré fé rence anglo- saxon, pri vi lé gie
l’adhé sion de lec to rats dé sor mais plus sen sibles au re por tage, à la pe‐ 
tite ac tua li té et au di ver tis se ment 7. Dans ce contexte, l’aé ro nau tique
re pré sente un in gré dient de choix. L’émo tion in ouïe sus ci tée par les
pre miers avia teurs de vient un élé ment cru cial de la mé dia ti sa tion
spor tive. Dans la presse gé né ra liste, na tio nale et ré gio nale, le trai te‐ 
ment de la conquête de l’air adopte un nou veau ton, pri vi lé giant le
côté sen sa tion nel des en vo lées au dé tri ment de l’ana lyse pu re ment
tech nique  ; l’in for ma tion aé ro nau tique s’en ra cine plus net te ment
dans les co lonnes spor tives 8. Les en cou ra ge ments fi nan ciers de la
presse à gros ti rage ac cé lèrent cette trans for ma tion. En créant l’évé‐ 
ne ment au tour de prix fa bu leux comme la tra ver sée de la Manche en
aé ro plane (1909), les grands quo ti diens in ventent lit té ra le ment la
condi tion spor tive du vol hu main. Les jour naux spor tifs ré servent leur
« une » aux prouesses ex tra or di naires des hommes vo lants. La presse
d’in for ma tion scien ti fique et tech nique (L’Aé ro phile, L’Aé ro naute)
adopte, quant à elle, un nou veau vo ca bu laire, al lant jusqu’à évo quer
les «  re cords  » de durée et d’al ti tude réa li sés par des hommes de
science et des ex pé ri men ta teurs, trans for mant les aus tères sa vants
en ha biles sports men. Il n’est pas jusqu’au ci né ma qui, en s’em pa rant
du thème aé ro nau tique, contri bue à po pu la ri ser en core un peu plus
l’idée d’une pra tique dont le ca rac tère spor tif in tègre un style de vie
nou veau, celui de l’homme mo derne. Dans Max pra tique tous les
sports (1913), le ci néaste et ac teur Max Lin der met ainsi en scène les
prouesses d’un jeune homme de bonne fa mille qui, pour conqué rir sa
belle, doit faire preuve de ta lents dans tous les do maines de la vie
spor tive  : l’avia tion fi gure en bonne place dans ce par cours, entre
l’équi ta tion, l’es crime, la na ta tion et la course au to mo bile.

e

Ce mou ve ment d’en semble confirme l’exis tence d’un puis sant prisme
cultu rel au tra vers du quel la so cié té de la Belle Époque ap pré hende la
conquête de l’air, dé ve lop pant une lec ture sin gu lière de l’ex ploit aé‐ 
rien, entre tech no lo gie triom phante et quête spor tive.
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Notre pro jet consiste dès lors à mettre en lu mière cette pro blé ma‐ 
tique de l’iden ti té spor tive et tech nique de la conquête de l’air et, plus
spé ci fi que ment, de l’avia tion nais sante, en ana ly sant les re pré sen ta‐ 
tions que la presse a pu par ti ci per à éla bo rer avant 1914. Notre étude
porte plus spé ci fi que ment sur un cor pus d’ar ticles de la revue La Vie
au Grand Air pu bliés entre 1905 et 1913. Im por tant média de l’ac tua li‐ 
té spor tive avant 1914, illus tré de ma nière sou vent avant- gardiste,
rom pant avec les codes clas siques du récit, La Vie au Grand Air
contri bue lar ge ment à for ger et ren for cer l’image spor tive de l’aé ro‐ 
nau tique et de ses usages.

5

Mé dias et sport : le sens du chan ‐
ge ment

L’es prit spor tif souffle sur la conquête
de l’air

À par tir des an nées 1890, un cer tain nombre de signes montrent de
quelle façon la conquête de l’air est ap pré hen dée, dé crite, mise en
récit, sous l’angle de l’ex ploit, de la me sure, de la com pa rai son et du
clas se ment, c’est- à-dire en uti li sant les ca té go ries qui dé fi nissent les
usages du sport mo derne nais sant. La no tion de re cord est un bon
exemple de cette mu ta tion cultu relle. Dès 1893, alors que la pra tique
des voyages au long cours, pré fi gu rant les usages tou ris tiques du bal‐ 
lon, ac com pagne les dé ve lop pe ments de la na vi ga tion aé rienne et la
pra tique sa vante des as cen sions (ob ser va tion de la haute at mo sphère,
re le vés phy sio lo giques, etc.), le terme de «  re cord  » vient ali men ter
les dé bats des cercles aé ro nau tiques 9. En « clas sant » les aé ro nautes
et leurs équi pages scien ti fiques, cet usage nou veau pro jette l’as cen‐ 
sion bien au- delà des formes de lé gi ti mi té ex pé ri men tales et aca dé‐ 
miques 10. La no tion de «  course  » fait éga le ment son ap pa ri tion.
D’une ma nière plus gé né rale, l’idée de per for mance, d’ex ploit plus ou
moins gra tuit, s’im pose pro gres si ve ment au cœur du récit aé ro nau‐ 
tique, concur ren çant sans les nier, les formes plus uti li ta ristes du dis‐ 
cours sa vant.

6

La presse spor tive joue dans ce pro ces sus un rôle fon da men tal. En
s’em pa rant de la nou veau té aé ro nau tique, comme elle l’a fait pour le
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cycle et l’au to mo bile, elle sti mule la com pé ti tion à l’aide de prix fa ra‐ 
mi neux et dé ve loppe ses propres ventes en créant l’évé ne ment. Les
ac teurs du tri angle ma gique « presse, in dus trie, sport », à l’image du
comte Jules- Albert de Dion (1856-1946) 11, in dus triel du cycle et de
l’au to mo bile, pa tron de presse et per son nage lar ge ment im pli qué
dans la créa tion des struc tures fé dé rales na tio nales de l’au to mo bi‐ 
lisme et de l’aé ro nau tique, sont les pre miers à ren for cer l’image spor‐ 
tive de la tech nique et l’image tech nique du sport. Sous leur contrôle,
la créa tion d’ins ti tu tions dont les buts spor tifs re coupent les dé ve lop‐ 
pe ments tech niques et in dus triels de la lo co mo tion, comme le
Touring- Club (1890), l’Automobile- Club de France (1895), puis l’Aéro- 
Club de France (AéCF, 1898), conso lide et dy na mise ce pro ces sus à
double en trée  : l’aé ro nau tique ou vrant au sport un champ d’ex ploits
in édits, pen dant que le sport s’im pose comme un re mar quable banc
d’essai pour les nou velles ma chines et leurs pi lotes.

Les plus in ven tifs et les plus vi sion naires des construc teurs, comme
l’in dus triel Henry Deutsch de la Meurthe (1846-1919), im pli qués dans
les dé ve lop pe ments aé ro nau tiques (So cié té Astra) et spor tifs (AéCF),
ont bien com pris que l’ave nir des nou velles éner gies comme le pé‐ 
trole pas se rait par le dé ve lop pe ment des ma chines, donc par la va lo‐ 
ri sa tion mé dia tique des ex ploits qui donnent corps à l’in ven tion de
nou veaux usages. Im pli qué dans la so cié té Shell, Deutsch de la
Meurthe n’a de cesse que d’en cou ra ger, à l’aide de prix ex tra or di‐ 
naires, la réa li sa tion de per for mances tech niques qui, compte tenu
des condi tions ma té rielles, sym bo liques et ins ti tu tion nelles de leur
réa li sa tion, de viennent de vé ri tables ex ploits spor tifs. Le Prix Deutsch
de la Meurthe gagné par le Franco- Brésilien Al ber to Santos- Dumont
(1873-1932) en oc tobre 1901 à bord d’un di ri geable dans des condi tions
de pré ci sion (me sure du temps, du tra jet, ri gueur du rè gle ment) est
un bon exemple de cette mu ta tion spor tive des tech no lo gies émer‐ 
gentes dans le do maine de la mo bi li té et des trans ports 12. On peut
par fai te ment sai sir de quelle ma nière la lo gique spor tive l’em porte
alors sur tout autre sys tème de va li da tion en ma tière de per for‐ 
mance : l’Aéro- Club de ve nant le ga rant du res pect des règles. Santos- 
Dumont re nou velle l’ex ploit en 1906, cette fois- ci lors d’un vol en aé‐ 
ro plane dont l’al ti tude, la dis tance et la durée, me su rées avec pré ci‐ 
sion, sont im mé dia te ment trans for mées en  re cords sous l’éclai rage
des mé dias. C’est une même lo gique spor tive im pla cable qui per met
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d’éva luer et de lé gi ti mer l’ex ploit du Fran çais Henri Far man, en jan vier
1908 pour le pre mier vol en cir cuit fermé à bord d’un aé ro plane. La
venue de Wil bur Wright, au Mans en no vembre 1908, ren force en core
cette dy na mique de com pé ti tion nor mée au mo ment où l’in ven ti vi té
amé ri caine, face aux ca mé ras des re por ters, pul vé rise les re cords
d’al ti tude, de durée, de dis tance.

Ins crite dans un double pro jet de vi si bi li té et d’ef fi ca ci té sou mise aux
exi gences in dus trielles et spor tives, l’aé ro nau tique in carne la mo der‐ 
ni té d’un siècle en mou ve ment dont elle de vient à la fois l’objet de
désir (l’envol, le héros), le pro duit d’appel mé dia tique (images, ré cits
et sen sa tions) et le mo teur (tech nique et pro grès).

9

Parmi les or ganes de presse qui s’em parent de cet élan aé ro nau tique
et spor tif au tour nant des XIX  et XX  siècles, in ven tant un lan gage, une
théâ tra li té de l’ex ploit, pour mieux rendre compte de cette course au
pro grès et cap ter un lec to rat avide de sen sa tions, La Vie au Grand Air
oc cupe une place par ti cu lière.

10

e e

La Vie au Grand Air : une tex ture mé ‐
dia tique in no vante

La revue La Vie au Grand Air est fon dée en 1898 par le Bor de lais
Pierre La fitte (1872-1938) qui ins talle ses bu reaux à Paris, dans un
hôtel par ti cu lier, ave nue des Champs- Elysées 13. La fitte spor tif, pas‐ 
sion né de cy clisme, est un homme en tre pre nant, dou blé d’un vi sion‐ 
naire, comme le montrent les choix édi to riaux et ar tis tiques qui per‐ 
mettent au jourd’hui de le consi dé rer comme l’un des pré cur seurs des
formes gra phiques des an nées 1920-1930.

11

Il est venu au jour na lisme très jeune, en dé bu tant à l’Écho de Paris,
comme ré dac teur spor tif. La Vie au Grand Air est son pre mier pro jet
d’en ver gure : « À 22 ans, j’ai fondé La Vie au Grand Air, pre mier jour‐ 
nal spor tif fran çais, quatre ans plus tard, Ex cel sior 14.  »

12

Na tu rel le ment, La Vie au Grand Air n’est pas le pre mier jour nal spor‐ 
tif 15, comme feint de croire celui qui fut éga le ment le créa teur de
nom breux autres jour naux et re vues de la presse de masse ap pe lés à
connaître un suc cès cer tain, comme Fé mi na, Je sais tout, Mu si ca, Ex‐ 
cel sior, ainsi que l’édi teur des aven tures ro ma nesques d’Ar sène Lupin
(Mau rice Le blanc) et de Rou le ta bille (Gas ton Le roux). En re vanche, il
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est cer tain que cette pu bli ca tion, de ve nue en 1914 une revue spor tive
ma jeure, tranche par son ori gi na li té et par les nom breuses in no va‐ 
tions qui la ca rac té risent, tant sur le fond que sur la forme. Cet en‐ 
semble de qua li tés per met à La Vie au Grand Air de sur vivre au dé clin
édi to rial et com mer cial lorsque Pierre La fitte, vic time de re vers fi‐ 
nan ciers, est contraint, en 1916, de vendre ses re vues et ses édi tions à
Ha chette.

L’ori gi na li té de La Vie au Grand Air re pose d’abord sur la vo lon té d’ac‐ 
cueillir dans ses pages toute la di ver si té des pra tiques spor tives.
Le ma ga zine, d’un prix re la ti ve ment élevé 16, se po si tionne sur le mar‐ 
ché de l’in for ma tion spor tive comme la «  revue illus trée de tous les
sports ». Les ru briques et les thé ma tiques per mettent de suivre l’ac‐ 
tua li té spor tive (com pé ti tions, ré sul tats, clas se ments) tout en pro po‐ 
sant des éclai rages sur les pra tiques les plus en vue (des sports ath lé‐ 
tiques aux sports mé ca niques), sans écar ter les ac ti vi tés plus confi‐ 
den tielles ou ap pe lées à ne connaître qu’un suc cès éphé mère.

14

Au cœur du pro jet édi to rial do mine le souci de sai sir l’ins tant re mar‐ 
quable, ce que l’œil du pho to graphe et la plume du re por ter vont pou‐ 
voir re trans mettre d’une ren contre, d’une prouesse dans sa sin gu la ri‐ 
té, sa dan ge ro si té, son coût, sa dif fi cul té, bref dans son es sence ex‐ 
cep tion nelle, rare. Un style se dé ve loppe ainsi au tour de l’ex ploit et
de la fi gure du cham pion, qui de viennent les élé ments in con tour‐ 
nables de l’ima ge rie spor tive dé ve lop pée par la revue pour un lec to rat
que l’on fa mi lia rise par ailleurs avec le dé ve lop pe ment d’une vé ri table
culture vi suelle. L’em ploi de très nom breuses illus tra tions, des sins et
sur tout pho to gra phies consti tue en effet le deuxième élé ment sin gu‐ 
lier de cette pu bli ca tion. Pierre La fitte est l’un des pre miers jour na‐ 
listes à sai sir l’im por tance et le rôle que la pho to gra phie sera ame née
à jouer dans la presse. Il s’ins pire de ce qui est pu blié outre- manche,
comme le ta bloïd Daily Mir ror d’Al fred Harm sworth, vi comte de Nor‐ 
th cliffe (1865-1922) 17. Les mo dèles étran gers, en par ti cu lier anglo- 
saxons et al le mands, exercent une in fluence dé ter mi nante sur sa vi‐ 
sion de la presse et sur la ma nière de cap ter un lec to rat déjà sen sible
au fait spor tif mais peu ha bi tué à « voir » le sport et, lit té ra le ment, à
sen tir l’es prit et le souffle de l’ex ploit. La dy na mique du re por tage, à
la fois écrit et imagé, consti tue un atout édi to rial dé ci sif : « Nos pho‐ 
to graphes sont par tout ; il n’est pas un ha bi tué des ter rains de foot‐ 
ball, des matchs de boxe, des réunions de courses, des vé lo dromes,
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des cir cuits au to mo biles ou des champs d’avia tion qui ne connaisse la
fa meuse équipe de La Vie au Grand Air 18. » Dé si reux d’ac cen tuer ce
trait vi suel, en 1899, La fitte re crute un di rec teur ar tis tique, Lu cien
Faure. Celui- ci est char gé d’im pri mer à la revue un style, une es thé‐ 
tique par ti cu lière. Sous l’im pul sion des deux hommes, La Vie au
Grand Air se trans forme ra pi de ment, dé pas sant le mo dèle du texte
jour na lis tique illus tré pour se muer en vé ri table ma ga zine 19.

La sur face illus trée oc cupe jusqu’à 70 % de la revue, ce qui est re mar‐ 
quable pour l’époque. L’uti li sa tion de l’ico no gra phie revêt un as pect
par ti cu liè re ment in té res sant. Car il ne s’agit plus seule ment d’ima ger,
à pro pre ment par ler, les sports qui font l’ac tua li té mais bien d’in ven‐ 
ter un lan gage, un mode de re pré sen ta tion qui per mette de plon ger
le lec teur au cœur de l’aven ture spor tive 20. La sé lec tion des su jets, le
choix des angles pho to gra phiques, l’uti li sa tion et la mise en page ori‐ 
gi nales des images, les lignes et les cadres, les in crus ta tions d’images
dans l’image donnent l’illu sion du mou ve ment. Les sé quences de jeu
et les tra jec toires spor tives dé bordent fré quem ment l’es pace en core
figé du cadre de l’image pho to gra phique pour ren ver ser une pers pec‐ 
tive ou sug gé rer des lignes de fuites au da cieuses. Ici, le bal lon s’évade
de la page, tra verse le texte, comme s’il trans per çait la revue. Là, le
gros plan d’une hé lice, pré fi gu rant le reste de la car lingue, plonge le
lec teur dans une pers pec tive fuyante qui donne un effet dy na mique à
la page… L’en semble des pro cé dés gra phiques amène à ap pré hen der
dif fé rem ment la dy na mique des gestes, des hommes et des ma chines
en pleine course, pré ci pi tant le lec teur au cœur de l’ac tion, tout en lui
per met tant d’ac cé der à un uni vers mo derne mar qué par la force, la
vio lence de l’ef fort, des chocs, la vi tesse et les ver tiges de l’ac cé lé ra‐ 
tion.

16

Le rendu de ces ef fets est ac cen tué par le choix, la mise en cor res‐ 
pon dance et la qua li té des textes. Car l’écrit de meure pri mor dial. Des
« plumes » signent les pa piers qui ali mentent la revue. Vic tor Breyer
(1869-1960) ou Jacques Mor tane (1883-1939) déjà connus pour leurs
ar ticles pu bliés dans dif fé rents or ganes de la presse spor tive, Fran‐ 
çois Pey rey (1873-19**) mais éga le ment Mau rice Mar tin (1861-1941),
jour na liste spor tif of fi ciel de la Pe tite Gi ronde 21, pion nier du cy clisme
gi ron din et in ven teur tou ris tique de la Côte d’Ar gent, ami per son nel
de Pierre La fitte, ainsi que de nom breux spor tifs venus à l’écri ture 22,
com plètent de leurs traits pré cis, poé tiques et acé rés à la fois, la
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construc tion mé dia tique d’une aven ture mar quée par l’ex ploit et la fi‐ 
gure du cham pion. Des  cor res pon dants spé ciaux, basés à l’étran ger,
sou vent membres de ré dac tions im por tantes, per mettent de don ner
un sur croît de cré di bi li té à la revue 23.

Enfin, des ru briques dis tinctes, clai re ment iden ti fiables, donnent un
rythme par ti cu lier à la lec ture  ; elles per mettent d’iden ti fier im mé‐ 
dia te ment le for mat d’un ar ticle, fi dé li sant le lec to rat sur un style  :
car net du sports man, bloc- notes, ar ticles, dos siers, planches hors- 
texte, por traits, ru briques tech niques, nu mé ros spé ciaux. C’est dans
ce cadre édi to rial qu’il convient main te nant, d’abor der le cas plus
pré cis du trai te ment de l’aé ro nau tique.

18

Le thème aé ro nau tique dans La
Vie au Grand Air

Re cueil et trai te ment des don nées

Le lec teur qui se trouve plon gé dans les pages de La Vie au Grand Air
peut très ra pi de ment ap pré cier l’im por tance du thème aé ro nau tique,
voire sa pro fu sion, au cours des an nées 1908-1913. Rien d’éton nant à
cela si l’on consi dère l’ac tua li té du mo ment et les évo lu tions ra pides
ac com plies par les hommes et les ma chines sur ces quelques an nées :
ex ploits pion niers de Henri Far man et vols des frères Wright en
France et aux États- Unis (1908), pre miers mee tings aé riens, pre mière
tra ver sée de la Manche en aé ro plane (1909), pre miers vols de ville à
ville (1909-1911), ou en core pre miers grands raids aé riens (1912-1913).

19

La col lec tion des nu mé ros dis po nibles, assez riche, quoique la cu naire
pour cer taines an nées, per met de pri vi lé gier une ap proche croi sant
une lec ture quan ti ta tive et une lec ture qua li ta tive. La pé riode 1900-
1914 a donc fait l’objet d’un dé pouille ment sys té ma tique per met tant
de re cen ser l’en semble des ar ticles par thèmes spor tifs (ath lé tisme,
na ta tion, foot ball, aé ro nau tique). Dans un se cond temps, nous avons
cher ché à com prendre com ment se ré par tis sait l’in for ma tion aé ro‐ 
nau tique dans la struc ture des nu mé ros  : cou ver tures en cou leurs,
cou ver tures in té rieures noir et blanc, ar ticles, dos siers, nu mé ros spé‐ 
ciaux, brèves. Enfin, nous avons pro cé dé à une ana lyse plus qua li ta‐ 
tive de cette pro duc tion d’ar ticles en pri vi lé giant, par la tech nique du
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son dage, le deuxième se mestre des an nées 1905, 1909, 1913. L’in té rêt
de l’ana lyse par tranches de quatre an nées est double : ne pas se fo‐ 
ca li ser sur cer tains pics mé dia tiques, comme celui de l’année 1908,
qui, de par l’ac tua li té aé ro nau tique ex cep tion nelle, pou vait in ci ter à
une sur in ter pré ta tion du thème  ; sai sir de ma nière plus nette, plus
contras tée, le sens d’une évo lu tion, d’un mou ve ment des idées et des
re pré sen ta tions.

Au cœur de l’in for ma tion spor tive
Com ment La Vie au Grand Air produit- elle une image « spor tive » de
l’avia tion ? Tout d’abord en in té grant quan ti ta ti ve ment l’aé ro nau tique
au nombre des ac ti vi tés spor tives qui comptent, puis en lais sant une
place crois sante à cette thé ma tique en pleine éclo sion. D’un point de
vue stric te ment chif frable, cette pro gres sion est in con tes table. La
pro duc tion d’ar ticles, toutes ca té go ries confon dues, passe de 5,07 %
du cor pus consa cré au thème aé ro nau tique en 1906 (plu tôt sur des
pe tites ru briques et des « brèves »), à 12,27 % en 1908, 35 % en 1909,
culmi nant à 41,09 % en 1910 (alors que se sont mul ti pliés ar ticles de
fond et cou ver tures en « une »), avant de dé croître len te ment, 39,7 %
en 1911, 29,03 % en 1912 pour se sta bi li ser à près de 25 % d’ar ticles en
1913. Le thème aé ro nau tique conserve à la veille de la guerre une
force peu dis cu table. D’au tant moins dis cu table d’ailleurs, que les mi‐ 
li taires eux- mêmes, in té grant l’im por tance po ten tielle de l’aé ro plane
comme élé ment tac tique, com mencent à s’in té res ser à l’ac ti vi té (par‐ 
ti ci pa tion aux mee tings aé riens, raids pion niers) et ali mentent, par
leurs ex ploits, la chro nique spor tive 24. Au tre ment dit, les pra tiques
aé riennes (aé ro sta tion, puis avia tion) ap pa raissent clai re ment in té‐ 
grées au cor pus de pra tiques cultu relles que les édi teurs et les lec‐ 
teurs iden ti fient comme pra tiques spor tives. La pro gres sion et la re‐ 
la tive sta bi li té du thème montrent en outre qu’il ne s’agit pas d’une
folie pas sa gère, ni d’une ap proche mar gi nale. Le choix des es paces de
pu bli ca tion dans la revue donne un en semble d’in di ca tions pré cieuses
sur la place et la pré pon dé rance ac cor dée à l’aé ro nau tique du rant ces
an nées  : cou ver ture ex terne, en cou leur, avec rappel- article à l’in té‐ 
rieur ; cou ver ture in té rieure, en noir et blanc, avec rap pel in té rieur ;
dos sier (2 ou 3 pages) ; ar ticle en pages in té rieures (une page) ; sup‐ 
plé ments  ; planches hors- texte (type « Nos cham pions »)  ; ru brique
hu mo ris tique, agen da, car net du sports man, bloc- notes (in for ma tion
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spor tive de type «  brèves  »)  ; dos siers spé ciaux (type «  Nu mé ro de
Noël »).

Dès 1900, l’index thé ma tique de La Vie au Grand Air men tionne l’exis‐ 
tence d’une ru brique «  aé ro nau tique  » au même titre que les ru‐ 
briques « sports ath lé tiques », « foot ball », etc. Il s’agit au dé part d’in‐ 
di ca tions concer nant la pra tique de l’aé ro sta tion sous la forme de pe‐ 
tites notes que l’on peut re trou ver par exemple dans le « Car net du
sports man » (qui de vient au fil du temps l’agen da spor tif, puis le bloc- 
notes). Puis quelques ar ticles, en nombre de plus en plus im por tant,
viennent éclai rer la pra tique de l’aé ro sta tion et les usages spor tifs du
bal lon di ri geable, entre 1901 et 1908. À cette date, l’avia tion nais sante,
oc cu pant sou vent la page de cou ver ture et les es paces cen traux de la
pu bli ca tion, tend à sup plan ter, sans la faire dis pa raître, l’ac tua li té at‐ 
ta chée aux dé ve lop pe ments spor tifs de l’aé ro sta tion. Celle- ci
conserve néan moins des es paces de vi si bi li té im por tants, lors des
grandes com pé ti tions (coupe Gor don Ben nett, prix de l’Aéro- Club de
France) ou plus dra ma ti que ment lors des ac ci dents qui en deuillent la
pra tique des as cen sions et plus par ti cu liè re ment en core les es sais de
bal lons di ri geables. Ainsi, mal gré la briè ve té des pre mières ru briques
consa crées à l’aé ro sta tion, la ré gu la ri té de l’in for ma tion et l’ac crois se‐ 
ment de sa sur face de vi si bi li té tendent en quelque sorte à ac cli ma ter
l’aé ro nau tique au monde des sports. La conquête de l’air, à tra vers ses
fi gures, ses ex ploits, de vient un élé ment usuel du pay sage spor tif
avant d’en de ve nir le point culmi nant dans les an nées 1910.

22

En s’at ta chant par exemple à l’es pace très sym bo lique et com mu ni ca‐ 
tion nel des cou ver tures en cou leurs et des cou ver tures in té rieures
(noir et blanc), et en croi sant don nées quan ti ta tives et qua li ta tives, on
peut ap pro cher le sens d’une évo lu tion : celui du suc cès gran dis sant
de l’avia tion nais sante et des re cords qui ponc tuent cette pro gres sion
« spor tive ». Pour 24 numéros- année, la ré par ti tion est la sui vante  :
en 1905, une seule cou ver ture cou leur, 3 cou ver tures in té rieures noir
et blanc, dont une re pré sen ta tion pré coce du bi plan Wright ; en 1909,
15 cou ver tures cou leur, dont le nu mé ro « Spé cial de Noël », 15 cou‐ 
ver tures in té rieures noir et blanc  ; en 1913, 10 cou ver tures, dont un
nu mé ro spé cial avia tion et un nu mé ro de Noël, 13 cou ver tures in té‐ 
rieures en noir et blanc. L’ins crip tion de l’aé ro nau tique dans une
forme de re pré sen ta tion spor tive de l’ex ploit aé rien s’ap puie ainsi sur
une ex pan sion quan ti ta tive (da van tage d’ar ticles) et qua li ta tive (da ‐
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van tage de vi si bi li té, une cou ver ture mé dia tique oc cu pant des es‐ 
paces sym bo liques es sen tiels). Il nous faut donc main te nant ex plo rer
plus dis tinc te ment les thé ma tiques qui consti tuent la struc ture du
lan gage mé dia tique tel qu’il se construit dans l’ima gi naire de La Vie
au Grand Air, et tel qu’il se com mu nique à ses lec teurs.

La construc tion d’un ima gi naire
Pas cal Ory a bien mon tré de quelle ma nière toute une my tho lo gie
s’en ra cine dans la pra tique contem po raine du vol hu main (le héros, le
vol, le pu blic) 25. Fort de cet éclai rage, nous avons cher ché à com‐ 
prendre quels pou vaient être les thèmes qui struc turent la mise en
écri ture et en image de la conquête de l’air. Plu sieurs lec tures flot‐ 
tantes de La Vie au Grand Air, dans un pre mier temps, puis des ana‐ 
lyses sé quen tielles, dans un se cond temps, nous ont per mis d’iden ti‐ 
fier des termes- clés ras sem blés sous quatre axes fon da teurs  : le pi‐ 
lote (héros et/ou cham pion spor tif) ; la femme (pas sa gère ou pi lote ;
le fé mi nin / le mas cu lin) ; l’épreuve (la per for mance, l’ex ploit, la com‐ 
pé ti tion  : re cord, me sure, com pa rai son)  ; la ma chine (tech niques et
ima gi naires). À par tir de l’ana lyse de ces ca té go ries, faite selon une
in ves ti ga tion sys té ma tique de trois mo ments suc ces sifs de la pu bli ca‐ 
tion (1905, 1909, 1913), nous pro po sons de rendre compte suc cinc te‐ 
ment des re pré sen ta tions qui struc turent le lan gage mé dia tique dans
ce qui se ré vèle être une construc tion de la conquête de l’air comme
un phé no mène spor tif.

24

Le pi lote : du sports man dis tin gué au
cham pion spor tif

Entre 1905 et 1913, la construc tion du dis cours mé dia tique (mise en
écri ture et images) per met de dis tin guer trois phases dis tinctes au
cœur des quelles le rap port à l’aé ro nau tisme change de na ture.
Emergent alors trois fi gures idéales- typiques du spor tif de l’air  : le
sports man, aé ro naute  dis tin gué  ; le pion nier avia teur  ; le pi lote ex‐ 
pert, aven tu rier du loin tain.

25



L’aviation c’est du sport ! Images et représentations de l’aéronautique dans la presse sportive de la
Belle Époque. L’exemple de La Vie au Grand Air (1900-1914)

1905 : L’aé ro sta tion des sports men et la quête
de l’ex cel lence

En 1905, alors que l’Eu rope ignore en core les ex ploits des Wright aux
États- Unis, l’aé ro sta tion de meure l’ex pres sion la plus concrète de la
conquête de l’air. Elle est aussi la forme la plus sé lecte des pra tiques
d’agré ment par ta gées par les sports men et par l’élite so ciale ras sem‐ 
blée dans des cercles très fer més, comme l’Aéro- Club de France. Fi‐ 
dèle à sa vo lon té de trai ter à éga li té l’en semble des sports 26, La Vie
au Grand Air ré serve une large place à la pra tique des as cen sions en
bal lon et pu blie plu sieurs ar ticles sur les concours or ga ni sés à Paris
ou en pro vince (Les grands prix du sport) 27 sans né gli ger les épreuves
qu’elle contri bue à créer (Les coupes de La Vie au Grand Air) 28. La
com po si tion de la cou ver ture de Noël pour la quelle on a choi si de
faire fi gu rer le por trait de l’aé ro naute Jacques Faure aux côtés des
cham pion(ne)s des autres sports, montre bien de quelle ma nière
l’iden ti té spor tive de l’aé ro sta tion ne fait guère débat 29. Cette évi‐ 
dence spor tive s’en ra cine dans un en semble de convic tions. Comme
le sou ligne ex pli ci te ment le Car net du sports man 30, le vé ri table spor‐ 
tif est celui qui s’est im pli qué dans l’en semble des sports. Les exer‐ 
cices se si tuant à la pointe du pro grès tech nique comme la vé lo ci pé‐ 
die, l’au to mo bi lisme, le mo to nau tisme et les pra tiques aé ro nau tiques,
consti tuent le sum mum de cette tra jec toire spor tive quasi- 
initiatique 31. Un cer tain nombre d’aé ro nautes comme le Bor de lais
Étienne Gi raud, membre émi nent de l’Aéro- Club de France (AéCF),
ten nis man, boxeur, lut teur, yacht man, au to mo bi liste, aé ro naute
confir mé 32, in carnent alors pour la revue la fi gure du vrai sports‐ 
man 33.

26

Cette qua li té spor tive ren voie en suite aux formes d’ex cel lence plus
concrètes que sup posent, selon la revue, la pra tique avé rée des as‐ 
cen sions et la ca pa ci té du pi lote à sur mon ter va leu reu se ment le dan‐ 
ger. Le sports man af fronte le risque en toutes cir cons tances pour dé‐ 
mon trer sa maî trise et son sang- froid. Jacques Faure qui ac com plit
une tra ver sée aé rienne de la Manche, trou vant suf fi sam ment
d’aplomb et de contrôle de soi pour écrire un jour nal de bord que La
Vie au Grand Air s’em presse du pu blier 34, re pré sente à cet égard le
nec plus ultra en ma tière de spor ti vi té aé ro nau tique. La no tion de re‐ 
cord vient ajou ter, à la va leur de l’au dace et du cou rage, celle de la re ‐
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(Fig.1).

L’aé ro sta tion des sports men : Le comte Henry de la Vaulx, La Vie au Grand Air, 1905.

Cré dits : Photo de l’au teur

cherche du dé pas se ment constant des li mites. Le comte Henry de la
Vaulx, membre fon da teur de l’AéCF, est ainsi pré sen té par la revue
comme le re cord man ab so lu 35 en ma tière d’as cen sions - durée, dis‐ 
tance.

Il existe enfin une der nière fi gure spor tive in con tour nable dans la
construc tion du dis cours mé dia tique : l’ex pé ri men ta teur, c’est- à-dire
le pi lote dont les qua li tés spor tives ne se li mitent pas à la pra tique ac‐ 
com plie du vol, mais vont bien au- delà, dans la maî trise des en gins
nou veaux, dans l’in no va tion et la prise de risque liée aux es sais et à la
pro duc tion de per for mances. C’est bien l’as so cia tion entre le flegme,
le mé pris du dan ger et le souci d’ins crire ses actes dans le sens d’une
mo der ni té sus cep tible d’être me su rée à l’aune du pro grès tech nique,
qui confère à la conquête de l’air son ca rac tère spor tif. En ce do ‐
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maine, le Franco- Brésilien Al ber to Santos- Dumont fait fi gure de
pion nier. La ca pa ci té in ven tive de l’homme, al liée à un cou rage et un
sang- froid in con tes tables, font les dé lices de La Vie au Grand Air qui
dé taille et illustre les phases de pré pa ra tion de ses ex pé riences et
s’em presse de rap por ter cha cune de ses ten ta tives (aé ro sta tion, di ri‐ 
geable, bien tôt aé ro plane) : « Il va sans dire [écrit le jour na liste à pro‐ 
pos des es sais du mo dèle Santos- Dumont n°  XIII, dit  aéro- 
montgolfière] que ce pro jet fort in té res sant de mande un aé ro naute
aussi ha bile qu’au da cieux 36. »

1909 : la conquête des « prix » et l’hé roï sa tion
spor tive des pion niers

« Blé riot rem porte le prix du voyage » : la pho to gra phie, qui s’étale sur
deux pleines pages, montre l’aé ro plane de Louis Blé riot dou blant lit‐ 
té ra le ment le train qui file d’Étampes à Or léans, sym bole tech nique et
in dus triel d’une mo der ni té en train de se ré in ven ter. La mise en page
est sai sis sante par ce qu’elle ins talle en termes de rup ture : la vi tesse,
le voyage au long cours dans une ma chine plus lourde que l’air, la
maî trise tech nique, l’ex ploit aé rien su bli mé... Les com men taires im‐ 
posent un style, évo quant le brillant suc cès, le dan ger, la per for mance
d’un homme ayant « cou vert 41 km 200 en 44 mi nutes » en se main te‐ 
nant « entre 25 et 50 mètres d’al ti tude 37 ». Le re cord est tech nique,
hu main, spor tif  ; l’homme de vient le héros d’une aven ture qui puise
aux sources de l’ex ploit et de l’in no va tion. Pour tant, la com po si tion
mé dia tique tronque la réa li té. Car Louis Blé riot, qui a d’abord fait car‐ 
rière dans l’in dus trie des phares pour au to mo bile avant de pas ser à
l’avia tion, ne s’est ja mais consi dé ré comme spor tif, en core moins
comme un sports man mon dain. Il n’a ja mais caché les rai sons stric te‐ 
ment com mer ciales et in dus trielles qui l’ont pous sé à s’en ga ger per‐ 
son nel le ment dans la com pé ti tion, mal gré de sé vères bles sures, lais‐ 
sant aux jour naux comme La Vie au Grand Air le soin de fa çon ner
l’image du héros spor tif 38. Mais ce cos tume de cham pion, plus ou
moins bien en dos sé par le Fran çais, n’est qu’une ré ac tua li sa tion mé‐ 
dia tique de la tenue hé roïque pa tiem ment tis sée par les mé dias de‐ 
puis les pre miers mois de l’avia tion nais sante. Quelques étapes et
por traits em blé ma tiques ja lonnent ce che mi ne ment. En jan vier 1908,
Henri Far man, an cien ath lète, cy cliste et au to mo bi liste, réa lise le pre‐ 
mier vol of fi ciel en cir cuit fermé d’un ki lo mètre, d’une durée de 1 mi ‐
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nute et 28 se condes. Il rem porte ainsi le prix Archdeacon- Deutsch de
la Meurthe 39, puis, le 22 mars, Far man gagne le  prix Mi che lin de la
dis tance 40 et en chaîne en no vembre avec le prix de la hau teur of fert
par le jour nal L’Auto, de ve nant pour La Vie au Grand Air  :  l’in tré pide
avia teur 41. Dès l’au tomne 1908, son concur rent di rect, l’Amé ri cain
Wil bur Wright, éta blit au Mans des re cords 42 dans tous les do maines
(durée, al ti tude, dis tance) avant de se rendre à Pau, en 1909, pour for‐ 
mer ses pre miers élèves 43  : la revue pré sente alors celui- ci comme
« l’aigle royal de l’avia tion 44 ». En août 1909, l’or ga ni sa tion du pre mier
grand mee ting aé rien, à Reims, s’ac com pagne d’une pro fu sion de prix
des ti nés à ré com pen ser ceux que la presse ne cesse de pré sen ter
comme les nou veaux cham pions : prix de la vi tesse, de la hau teur, de
la durée, du pre mier tour de piste 45.

C’est dans la deuxième moi tié de l’année 1909, au mo ment où se pro‐ 
filent des épreuves d’un nou veau genre, que se trans forme plus net‐ 
te ment le re gard porté sur les pi lotes. Le mee ting de Reims a certes
consa cré Henri Far man comme » grand triom pha teur » du concours
aé rien, ap plau dis sant aux  re cords du monde de dis tance et de
durée 46 de l’avia teur fran çais. Mais d’autres évé ne ments, comme le
prix du Daily Mail pour la tra ver sée de la Manche en aé ro plane, rem‐ 
por té par Louis Blé riot le 25 juillet 1909, ryth mé par les dé boires de
son concur rent di rect, l’avia teur Hu bert La tham, plu sieurs fois re pê‐ 
ché en mer 47, ou en core, sur d’autres ter rains, la mort ac ci den telle
d’Eu gène Le fèbvre, pre mier avia teur au monde à se tuer en aé ro‐ 
plane, ont donné aux jour naux l’oc ca sion de fran chir une étape sup‐ 
plé men taire dans la construc tion émo tion nelle de la geste aé ro nau‐ 
tique et spor tive. Blé riot a volé et vain cu, mal gré de sé vères brû lures ;
La tham a tenté et échoué, non sans faire preuve de cou rage voire de
pa nache et de flegme ; Le fèbvre a fait don de sa vie… Ces fi gures in‐ 
tègrent une forme de dra ma tur gie des airs. Elles in carnent une ty po‐ 
lo gie de l’hé roï sa tion spor tive 48. La Vie au Grand Air, qui n’a cessé
d’ac cou tu mer ses lec teurs au ca rac tère spor tif des en vo lées
(concours d’avia tion, re cords, grands prix), entre pro gres si ve ment
dans l’écri ture de ce feuille ton héroïco- sportif. Pour ce faire, elle
donne à chaque évé ne ment une me sure émo tion nelle in édite, grâce à
des re por tages ren dus re mar quables par les moyens mis en œuvre : le
rythme des ré cits et la mo der ni té des re pré sen ta tions gra phiques in ‐
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(Fig. 2).

Le comte de Lam bert. La Vie au Grand Air, 1909.

Cré dits : Photo de l’au teur

sufflent à cette réa li té fan tas tique un as pect dra ma tique vécu col lec‐ 
ti ve ment par les lec teurs.

En oc tobre 1909, le comte de Lam bert est le pre mier avia teur à sur‐ 
vo ler Paris en aé ro plane 49, de ve nant l’un des «  cham pions de
l’année  » et sur tout «  le héros du voyage aé rien au- dessus de
Paris 50 ».

31

L’acte ne manque pas de pa nache et pour rait lais ser croire à une
étape nou velle de cette hé roï sa tion spor tive. En réa li té, il s’agit là,
bien da van tage, d’un chant du cygne puisque c’est l’ex ploit d’une no‐ 
blesse en perte de vi tesse qui consi dère en core l’avia tion comme un
art d’agré ment. Le sur vol au- dessus de Paris est l’ex pres sion ul time
de l’ex cel lence aris to cra tique face aux com pé tences de nou veaux

32

http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/docannexe/image/145/img-2.jpg


L’aviation c’est du sport ! Images et représentations de l’aéronautique dans la presse sportive de la
Belle Époque. L’exemple de La Vie au Grand Air (1900-1914)

cham pions, an ciens mé ca nos de ve nus les héros de cette conquête
spor tive des airs qui, au- delà des sym boles, offre aussi de sub stan‐ 
tielles ré com penses en ma tière de prix. Si pour Pierre La fitte l’avia‐ 
tion est, en 1909, « le sport à la mode » 51, le re por tage que sa revue
consacre à la pre mière gé né ra tion d’avia teurs, ama teurs et pro fes‐ 
sion nels confon dus, ré com pen sés par la Lé gion d’hon neur, montre et
dé montre l’am pleur consi dé rable que ces ex ploits ont ac quis dans
l’opi nion pu blique et aux yeux de l’État.

1913 : le pi lote ex pert, aven tu rier du loin tain

En 1913, Brin de jonc des Mou li nais, «  le mer veilleux cham pion du
Morane- Saulnier » donne une in ter view à La Vie au Grand Air 52. Son
dis cours, tou jours émaillé de consi dé ra tions clas siques sur l’ex cep‐ 
tion na li té du fait aé ro nau tique, est aussi em preint d’un cer tain
désen chan te ment. Ce qui pour rait sem bler contra dic toire est en réa‐ 
li té la marque d’un chan ge ment dans la ma nière de consi dé rer l’avia‐ 
teur, dont l’image bas cule pro gres si ve ment du héros mer veilleux (et
quelque peu ir res pon sable dans son rap port à l’ex ploit à tout prix), au
pi lote com pé tent voire pru dent. La di men sion spor tive de cette aven‐ 
ture (qui de vient celle de l’en du rance, du cou rage face au loin tain et à
l’ailleurs) se pare de nou velles ver tus au fur et à me sure que la
conquête de l’air de vient une aven ture mar quée par l’ex ten sion des
pos si bi li tés en termes du durée, de dis tance, d’al ti tude, et au fur et à
me sure que s’in ventent de nou veaux usages de l’avia tion par rap port
aux pos si bi li tés d’ex plo ra tion, au dé ve lop pe ment du tou risme aé rien,
au fran chis se ment des obs tacles. Loin du héros un peu in cons cient
qui tra ver sait les mers sur une li bel lule, le cham pion des airs de 1913
est un ex pert qui ne sau rait s’en ga ger à la lé gère dans une en tre prise
sans len de main :
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« Je vous dirai d’ailleurs qu’à mon avis, l’avia tion subit en ce mo ment
une crise. Elle est en panne. Il faut quelque chose de nou veau pour
en ga ger tous les jeunes gens à s’y consa crer sans dan ger. S’ils mon ‐
taient un Morane- Saulnier-Gnome comme le mien, ils se pas sion ne ‐
raient aus si tôt pour ce sport ad mi rable si fer tile en émo tions di ‐
verses et en joies dé li cieuses 53. »

Les pi lotes ex pé ri men tés ac quièrent alors leur vé ri table ré pu ta tion en
fonc tion d’ex ploits ac com plis plus ra tion nel le ment qu’au pa ra vant. Eu ‐
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gène Gil bert de vient ainsi, par exemple, « le spé cia liste des vols sans
es cale 54 ».

Il est vrai, que si mul ta né ment, les re pré sen ta tions spor tives de l’avia‐ 
tion vé hi cu lées par La Vie au Grand Air consacrent au moins deux
autres vi sions des ex ploits en vol. La pre mière est celle de l’acro ba tie
aé rienne, dans la quelle s’illustre no tam ment Adolphe Pé goud, l’un des
in ven teurs du loo ping.  »  L’ama teur de péril  » 55 consti tue donc a
contra rio une com po sante vi vace de la fi gure spor tive du pi lote.
Celle- ci est d’au tant plus vi vace, que la re pré sen ta tion de l’ex ploit est
par fai te ment trans cen dée par la mise en page de la revue. Pour ame‐ 
ner les lec teurs à ap pré cier l’au dace du pre mier loo ping, celle- ci n’hé‐ 
site pas à in no ver  : au centre de la page, le por trait en pied de Pé‐ 
goud. Tout au tour, en une suc ces sion de cli chés re pre nant les dif fé‐ 
rentes phases de la fi gure acro ba tique, le lec teur suit, se conde après
se conde, le ren ver se ment si sur pre nant pour l’époque, de l’ap pa reil et
du pi lote dans les airs 56.
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(Fig. 3).

Pé goud, l’ama teur de pé rils. La Vie au Grand Air, 1913.

Cré dits : Photo de l’au teur

À la même pé riode, le lec teur peut suivre les ex ploits du «  dé fri‐ 
cheur » Ro land Gar ros, vain queur de la Mé di ter ra née, lors de sa tra‐ 
ver sée de Saint- Raphaël à Bi zerte (Tu ni sie) 57. Une double page cou‐ 
leur rend compte de l’ex ploit 58 et de quelques autres pi lotes : « mer‐ 
veilleux raids ac com plis par mes ca ma rades Ro land Gar ros, Brin de‐ 
jonc des Mou li nais, Gil bert et tant d’autres qui, à l’époque de leurs ex‐ 
ploits sen sa tion nels ont éton né le monde » écrit, fin 1913, l’avia teur
Marc Pourpe 59.
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(Fig. 4).

Ro land Gar ros tra verse la Mé di ter ra née, La Vie au Grand Air, 1913.

Cré dits : Photo de l’au teur

La di men sion spor tive re de vient celle de l’aven ture et la fi gure de
l’avia teur celle du pi lote aguer ri, spor tif dans sa conquête de l’ailleurs
mais néan moins tour né vers l’uti li té de l’ef fort  : «  il me semble que
toute cette gloire et les avan tages qu’il [le héros d’un aussi au da cieux
ex ploit] nous pro cu re rait ne sont pas en pro por tion avec les avan‐ 
tages évi dents et les risques que cour rait le hardi pi lote », pour suit
Marc Pourpe évo quant pour La Vie au Grand Air la tra ver sée de l’At‐ 
lan tique en avion. D’une cer taine ma nière, la fi gure du spor tif en avia‐ 
tion telle que le pion nier l’avait im po sée dans sa quête de l’ex ploit à
tout prix, semble dé sor mais s’éva nouir, rem pla cée par celle de l’aven‐ 
tu rier ex pert, de l’avia teur com pé tent, en tre pre neur du risque cal cu‐ 
lé.
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La femme, de l’aé ro naute à l’avia trice :
une trans gres sion des as si gna tions de
genre ?
Au tour nant des XIX  et XX  siècles, l’aé ro nau tique et le sport mo derne
sont es sen tiel le ment af faires d’hommes. Pour au tant, cer taines
femmes, de mi lieux so ciaux plu tôt aisés, se trouvent ra pi de ment
confron tées à ces pra tiques. La Vie au Grand Air par ti cipe à cet élan
et crée en 1902 une coupe d’aé ro sta tion ré ser vée aux dames.
Quelques an nées plus tard, la nais sance à Paris du pre mier aéro- club
fé mi nin au monde, la Stel la (1909), ne semble pas mo bi li ser l’at ten tion
de la revue qui ne s’at tarde guère sur cette nou veau té pour tant sur‐ 
pre nante 60. La re pré sen ta tion des sports aé riens au fé mi nin se
construit ainsi de ma nière très contras tée. Le nombre assez faible
d’ar ticles consa crés aux femmes aé ro nautes et aux avia trices par le
média té moigne a mi ni ma de la dif fi cul té à re pré sen ter la nou veau té
éman ci pa trice que consti tue l’aé ro nau tique au fé mi nin, tout en re fu‐ 
sant pour tant de la pas ser to ta le ment sous si lence, pré ci sé ment au
nom de la mo der ni té que re ven dique une revue tour née vers la per‐ 
for mance et l’in no va tion. S’af frontent ainsi deux forces  : l’une, plus
conser va trice, tend à re la ti vi ser l’essor spor tif et aé ro nau tique de la
femme mo derne, usant à cet égard de po si tions condes cen dantes  ;
l’autre, da van tage an crée dans la réa li té chan geante d’une so cié té
confron tée aux mo dèles étran gers ainsi qu’à la mo der ni té cultu relle
et spor tive, par ti cipe à dé fi nir pro gres si ve ment le pro fil d’une femme
pi lote plus aguer rie, sans tou te fois confondre le ca rac tère ex cep tion‐ 
nel d’une fé mi ni té conqué rante et la re pré sen ta tion d’une fé mi ni té
at ten due.
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1905 : l’aé ro sta tion, le sport du « sexe ai ‐
mable »

La femme aé ro naute des an nées 1905 ap par tient au même mi lieu so‐ 
cial que le sports man aé ro naute dont nous avons pré cé dem ment
dres sé le por trait. Elle en consti tue d’une cer taine ma nière le re flet
fé mi nin, quoi qu’il nous faille ra pi de ment nuan cer cette af fir ma tion.
Car, au- delà d’un ac cord de prin cipe qui en tend faire le meilleur ac‐ 
cueil aux vel léi tés des dames en ma tière d’as cen sions, la re pré sen ta ‐
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tion qui ca rac té rise l’ex pres sion de la fé mi ni té aé ro nau tique et spor‐ 
tive au cœur de la revue est d’abord celle de l’in ca pa ci té. Certes, l’aé‐ 
ro sta tion fé mi nine est une réa li té. Mais cette réa li té ren voie à l’image
que les hommes se font des femmes et de leur pro pen sion à maî tri ser
l’exer cice pé rilleux du vol en bal lon. La fra gi li té fé mi nine, une
moindre fa ci li té à ap pré hen der les ques tions scien ti fiques et tech‐ 
niques liées au vol, l’im pos si bi li té de gérer seule la maî trise du risque,
consti tuent quelques- uns des sté réo types de genre vé hi cu lés par La
Vie au Grand Air.

L’éter nel fé mi nin, qui s’ins crit dans une re pré sen ta tion de la beau té,
de la grâce, de la dou ceur, est le pre mier angle d’at taque en ma tière
d’as si gna tion de genre. La pra tique des as cen sions est en elle- même
suf fi sam ment trans gres sive (risque, force, tech ni ci té) pour ne pas
s’ac com pa gner, par contraste, d’une revue des qua li tés ty pi que ment
fé mi nines que «  les ama zones des airs  » sont sup po sées vé hi cu ler.
Ainsi, alors que La Vie au Grand Air crée en 1902 une Coupe des
femmes aé ro nautes qui connaît deux édi tions suc ces sives, les ar ticles
qui com mentent cette coupe sont au tant d’oc ca sions de re ve nir sur le
ca rac tère si « dé li cieux » des « gra cieuses cham pionnes des airs 61 ».
Ces femmes, que leur cou rage presse à af fron ter les cieux en bal lon
de meurent, pour les ré dac teurs mas cu lins de La Vie au Grand Air, les
« aé ro nautes du sexe ai mable 62 ».

40

Le deuxième as pect fon da men tal est le ca rac tère émi nem ment
condes cen dant que les hommes portent sur ce sport fé mi nin en train
d’éclore ; un sport dont les di men sions tech niques et sa vantes échap‐ 
pe raient par prin cipe à l’in tel li gence si peu mas cu line des femmes  !
Voici un exemple ca rac té ris tique de cette at ti tude :
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« Tel est éga le ment le cas de la coupe des femmes aé ro nautes. Cette
coupe était re mise à l’aé ro naute du sexe ai mable qui avait fran chi la
plus grande dis tance me su rée, du point de dé part au point d’at ter ris ‐
se ment, sur un arc de grand cercle, au ni veau des mers. Voilà, certes,
une dé fi ni tion bien ardue pour une coupe fé mi nine 63. »

Enfin, l’in ca pa ci té des femmes aé ro nautes se lit dans l’as su jet tis se‐ 
ment de leur condi tion aé ro nau tique au pou voir bien veillant des
hommes. La sports wo man est ainsi constam ment pré sen tée en com‐ 
pa gnie des cha pe rons mas cu lins qui ont rendu pos sible son accès à la

42



L’aviation c’est du sport ! Images et représentations de l’aéronautique dans la presse sportive de la
Belle Époque. L’exemple de La Vie au Grand Air (1900-1914)

na celle du bal lon, et donc à la per for mance. Au tre ment dit, il n’existe
guère de mo ments du rant les quels l’ex ploit fé mi nin est en vi sa gé
comme ap par te nant en to ta li té à la femme qui le réa lise. Chaque as‐ 
cen sion est mon trée comme éma nant obli ga toi re ment d’un par rai‐ 
nage mas cu lin : la femme ne de vient à ce titre que la cou ra geuse pas‐ 
sa gère d’une aven ture qu’elle ne sau rait en tiè re ment maî tri ser. Le
por trait de Miss Moul ton, «  dé ten trice de la Coupe de La Vie au
Grand Air », ap pa raît ainsi dans la revue, soi gneu se ment en ca dré par
ceux de Mon sieur André Le grand et du comte de Cas tillon de Saint- 
Victor, pro prié taire du bal lon le Cen taure à bord du quel, le 13 oc tobre
1903, Miss Moul ton fran chit 1 072 ki lo mètres en 19 heures 64.

1909 : une éman ci pa tion en trompe- l’œil

Cette per for mance fé mi nine pla cée sous tu telle spor tive mas cu line
est ca rac té ris tique des re pré sen ta tions de l’ex ploit aé ro nau tique et
de l’ac com plis se ment spor tif fé mi nin jusque dans les an nées 1912-
1913 65. Nous pour rions dire que les com men taires qui ac com pagnent
la per for mance fé mi nine aé ro nau tique à par tir de 1909 ne va rient
guère sur ce plan. Il reste ce pen dant sur pre nant de consta ter l’ab‐ 
sence d’ar ticles consa crés à la créa tion de l’aéro- club fé mi nin la Stel‐ 
la. Certes, ici en core, nous as sis tons à l’émer gence ins ti tu tion nelle
d’un sport fé mi nin placé sous tu telle mas cu line : l’éman ci pa tion aé ro‐ 
nau tique des « stel liennes » ne vaut que re pla cée dans le contexte de
bien veillance mas cu line à leur égard qui sied à son éclo sion au cœur
des mi lieux so ciaux fa vo ri sés 66. De même, il reste sur pre nant de
consta ter l’ab sence de com men taires concer nant les per for mances
de quelques femmes par ti cu liè re ment en ga gées dans les sports en
gé né ral, et dans l’aé ro sta tion ou l’avia tion en par ti cu lier. On pense ici
no tam ment aux ex ploits de Marie Mar vingt (1875-1963), la «  fian cée
du dan ger ». Le fait est d’au tant plus sur pre nant que d’autres re vues
moins spor tives, comme L’Aé ro phile, n’ont pas hé si té à dres ser, à la
même époque, le por trait de ces in tré pides voya geuses.
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Que faut- il conclure sur cette ab sence  ? Dans ce si lence re la tif, la
femme re de vient pour La Vie au Grand Air l’épouse at ten tive du pi‐ 
lote vic to rieux. Celle qui, à l’ins tar de Ma dame Blé riot, ap plau dit au
suc cès de son mari et cou ronne de lau rier le vain queur 67.
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C’est dans la pé riode sui vante qu’un mo dèle mieux dé fi ni d’hé roïne
spor tive prend force à tra vers les ex ploits de quelques avia trices.
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1913 : de la pas sa gère à la pi lote spor tive

La pas sa gère et la pi lote spor tive aguer rie consti tuent les deux fi‐ 
gures do mi nantes au tour des quelles s’or ga nisent les re pré sen ta tions
de la femme spor tive à la veille de la guerre.
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Le pre mier mo dèle ne consti tue pas seule ment le pro lon ge ment de la
do mi na tion spor tive mas cu line sur les ex ploits fé mi nin. Il en est en
réa li té une va riante sin gu lière. L’avia tion a im po sé un nou veau
rythme, de nou veaux ex ploits, de nou veaux usages, même s’ils ne
sont en core que fai ble ment par ta gés. Par son illus tra tion du sur pre‐ 
nant voyage en aé ro plane que réa lise Ma de moi selle Ju liette Mar chal,
de l’Opéra- comique, en com pa gnie du pi lote Al fred Le blanc, La Vie au
Grand Air nous per met de sai sir une réa li té com plexe, à l’ar ti cu la tion
de deux dis cours. La pho to gra phie est sur pre nante 68. D’un côté,
l’avia trice nous est pré sen tée dans la mo der ni té triom phante de l’aé‐ 
ro plane, en tenue de cuir et casque bouilli, ama zone conqué rante des
temps nou veaux 69, qui n’hé site pas à se rendre sur les lieux de ses
pres ta tions ar tis tiques (elle est can ta trice) en aé ro plane. De l’autre,
cette trans gres sion in ouïe, qui com bine pro grès tech nique, nou veaux
pou voirs en ma tière de mo bi li té, d’au to no mie, de risque, ac cou tre‐ 
ment ty pi que ment mas cu lin (s’op po sant à l’es thé tique tra di tion nelle
du cos tume fé mi nin), est nuan cée au cœur même de la com po si tion
pho to gra phique par l’in crus ta tion du deuxième temps du vol, l’at ter‐ 
ris sage, et le mo ment où la femme re de vient femme, en se pou drant
le nez et en re pre nant forme es thé tique fé mi nine (coif fure, toi lette,
ges tuelle). Cette co quet te rie ras su rante, qui suc cède à l’ou tre cui‐ 
dante mo der ni té du vol, est par ti cu liè re ment ca rac té ris tique des re‐ 
pré sen ta tions dans les quelles La Vie au Grand Air ma gni fie un « entre
deux » pour la femme mo derne, dont l’or di naire ne sau rait s’or ga ni ser
uni que ment au tour de l’ex ploit aé rien, né ces si tant un re tour obli gé à
la vie « nor male ».
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(Fig. 5).

Femme et spor tive à la fois. La Vie au Grand Air, 1913.

Cré dits : Photo de l’au teur

De l’autre côté, le se cond mo dèle, celui de l’avia trice en titre, nous est
pré sen té sous le jour d’une femme vo lon taire, aux traits francs et au
vi sage dé ci dé. Élise De roche, dite ba ronne De la roche, ou en core une
autre sports wo man, Ma de moi selle Pal lier, sont vê tues de leur tenue
d’avia trice, gé né ra le ment aux com mandes de leur ap pa reil, comme la
plu part des pi lotes mas cu lins. Cha cune des avia trices est in dé pen‐ 
dante : nul homme ne siège à ses côtés. Le com men taire est gé né ra‐ 
le ment élo gieux et donne un aper çu des per for mances ac com plies  :
« Ma dame Pal lier, l’ex cel lente avia trice, a rem por té la coupe Fé mi na
pour l’année 1913, cou vrant 280 ki lo mètres en 3 h. 40 mn 70. » Cette
femme, dont le pro fil de vient moins rare à l’ap proche de la guerre,
bé né fi cie de formes d’hé roï sa tion si mi laires à celles qui ont mar qué,
quelques an nées plus tôt, les ex ploits mas cu lins, at tei gnant à une
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forme de vi si bi li té com pa rable dans sa forme (cou ver tures de La Vie
au Grand Air) quoique moins im por tantes par le nombre 71.

Ce pen dant la revue ne confond pas les deux mo dèles de spor tives : la
femme avia trice, com pé tente, in dé pen dante, l’hé roïne spor tive, de‐ 
meure une ex cep tion que ne sau rait imi ter l’en semble des femmes.
Ainsi, la pas sa gère mon daine, qu’un sé jour dans les airs dis tingue
spor ti ve ment et ma gni fie, ne dis pose que d’un temps aé rien qui reste
comp té et qui n’in tègre la di men sion spor tive, pré ci sé ment, qu’au tra‐ 
vers du voyage qu’elle ac cepte de par ta ger avec l’homme dont les
per for mances re con nues as surent une maî trise et une in con tes table
lé gi ti mi té.
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Per for mances et re cords

Au tour nant des XIX  et XX  siècles, les as cen sions en bal lon, puis les
en vo lées en aé ro plane, consti tuent des oc ca sions spor tives sans pré‐
cé dent : la créa tion d’épreuves, de coupes, de prix, trans forme la pra‐ 
tique des voyages aé riens en pé riples au da cieux qui de viennent au‐ 
tant d’oc ca sion de re cords, don nant lieu à une re pré sen ta tion spé ci‐ 
fique de la me sure et de l’es pace. L’avia tion, dans son rap port à la vi‐ 
tesse, à l’ac cé lé ra tion et aux es paces loin tains de vient éga le ment le
ter ri toire de nou velles prouesses hu maines et tech niques  : un ex‐ 
cellent banc d’essai pour tes ter les hommes et les ma chines…
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1905 : Coupes et épreuves aé ro sta tiques, au
gré des vents

L’aé ro sta tion des sports men est d’em blée mar quée par un rap port
spé ci fique à l’es pace et au temps dont La Vie au Grand Air rend
compte en uti li sant di vers pro cé dés tex tuels et gra phiques. Titres et
sous- titres re prennent in las sa ble ment les ca rac té ris tiques re mar‐ 
quables des voyages aé riens au point de ré duire bien sou vent l’as cen‐ 
sion à quelques chiffres : la dis tance du vol, l’al ti tude moyenne et les
pics de hau teur, la durée. Cette grille de lec ture per met, comme nous
l’avons sou li gné au pa ra vant, une com pa rai son et un clas se ment im‐ 
mé diats des per for mances et des pi lotes : « 1 000 km. En bal lon – Le
cé lèbre Henry de La Vaulx, re cord man du monde de la dis tance et de
la vi tesse en bal lon 72.  » Bien sou vent, l’ex ploit tient au tant à la dis ‐
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tance par cou rue qu’aux condi tions dans les quelles le voyage s’est ef‐ 
fec tué  : fran chis se ment de mon tagnes, de mers, sur vol d’éten dues
dé ser tiques, tem pêtes, etc. Bien que les vents ne soient guère maî tri‐ 
sables par l’aé ro naute, cer tains par cours, sous l’éclai rage mé dia tique,
se consti tuent pro gres si ve ment en « clas siques ». Il en va ainsi, par
exemple, de la tra ver sée aé rienne de la Manche, qui donne l’oc ca sion
d’éta blir sur Londres- Paris, des re cords fa meux 73.

Gra phi que ment, le trai te ment de la per for mance n’est pas moins sai‐ 
sis sant. À l’en droit où le texte par ti cipe sou vent à mettre le récit en
équa tion avec la per for mance, l’image vient ré ins tal ler un vi suel qui
consti tue une autre forme de dé réa li sa tion spor tive 74. En effet, sauf
en quelques oc ca sions (dé parts, ar ri vées, pho tos prises de puis l’in té‐ 
rieur de la na celle), les prises de vues sont re la ti ve ment rares. En re‐ 
vanche, La Vie au Grand Air uti lise le pro cé dé des car to gra phies illus‐ 
trées qui per met de re mettre en pers pec tive l’es pace, le re lief et les
dis tances. Le lec teur est ainsi pro je té vi suel le ment au cœur de la per‐ 
for mance. Il ap pré hende à tra vers les tra jec toires des bal lons une
géo gra phie na tio nale sou vent mal connue et, au- delà des fron tières,
un loin tain, par fois tein té d’exo tisme (at ter ris sages des bal lons en
Rus sie), que seul l’aé ro plane, à la veille de la guerre, per met tra de re‐ 
vi si ter à l’aune de nou velles aven tures spor tives.
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1909 : la seg men ta tion spor tive et tech nique
de l’ex ploit aé rien

L’essor de l’aé ro plane marque plus sû re ment en core le lien ins tau ré
entre sport et tech nique. La vi tesse, la durée, l’al ti tude, les dis tances
de meurent plus que ja mais les re pères dans les quels s’ins crivent per‐ 
for mances tech niques et spor tives à l’âge de l’in dus tria li sa tion nais‐ 
sante de la mo bi li té et des trans ports. La Vie au Grand Air par ti cipe à
la pro mo tion de cet uni vers dans le quel la tech no lo gie avia trice ouvre
de nou veaux ho ri zons per for ma tifs, pen dant que le sport donne la
me sure des nou velles ma chines. Ce ca li brage technico- sportif trouve
à s’ex pri mer de dif fé rentes ma nières. D’une part, des dis tances éta‐ 
lons se sont pro gres si ve ment ins tal lées dans l’ima gi naire spor tif des
lec teurs, au fil des pages. Il en va ainsi du fa meux Paris- Bordeaux,
grande « clas sique » du pé des tria nisme, du cy clisme, de l’au to mo bi‐ 
lisme… et bien tôt de l’avia tion 75. Cette seg men ta tion tech nique de la
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(Fig. 6).

À 155 m. dans les airs. La Vie au Grand Air, 1909.

Cré dits : Photo de l’au teur

per for mance qui, pro gres si ve ment, conduit à construire des ou tils de
me sure de plus en plus fins, trouve à s’ex pri mer gra phi que ment dans
un monde d’images peu plé de ma chines que l’on va suc ces si ve ment
re pla cer dans dif fé rents contextes sup po sés don ner du sens aux per‐ 
for mances : me su rer l’al ti tude at teinte en aé ro plane par com pa rai son
avec la hau teur d’une ca thé drale, puis de la Tour Eif fel voire des Py ra‐ 
mides d’Égypte 76.

On peut en core pla cer la per for mance au centre d’un cercle géo gra‐ 
phique ima gi naire : « Les villes que Far man au rait pu vi si ter [s’il n’avait
pas tour né en rond dans le cadre du mee ting aé rien] 77. » L’ima ge rie
s’em pare éga le ment des ma chines, de leurs pro fils si ca rac té ris tiques,
pour mieux les re pla cer dans un ciel ar ti fi ciel ba li sé, qua drillé, où
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chaque mètre compte, où chaque ap pa reil se po si tionne en fonc tion
des ré sul tats de la com pé ti tion.

De ma nière assez constante, le terme de re cord im prime à l’écri ture
des ar ticles une marque es sen tielle  : «  À l’as saut des re cords  ! 78  »  ;
« Som mer bat le re cord de la durée 79 ». La Vie au Grand Air fait éga‐ 
le ment une large place à la pro mo tion de  prix créés par les in dus‐ 
triels, les quels par ti cipent à l’éla bo ra tion des normes com pé ti tives en
pro po sant de nou velles épreuves des ti nées à pro lon ger cet idéal du
dé pas se ment. Le groupe Mi che lin, par exemple, crée une épreuve
des ti née à ré com pen ser « le pi lote qui avant le 31 dé cembre, au cou‐ 
cher du so leil, aura par cou ru la plus grande dis tance en cir cuit fermé
et sans contact avec le sol. Cette dis tance devra être au mi ni mum de
20 km ». Mi che lin crée aussi un grand Prix des ti né à ré com pen ser :
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« Le pi lote du pre mier ap pa reil à deux places oc cu pées qui éta bli ra
avant le 1  jan vier 1918 le re cord sui vant, ho mo lo gué par l’Aéro- Club
de France. L’en vo lée d’un point quel conque des dé par te ments de la
Seine ou de la Seine et Oise. Faire un cercle com plet au tour de la
ver ti cale de l’Arc de triomphe. En suite et de même au tour des flèches
de la ca thé drale de Clermont- Ferrand et venir se poser au som met
du Puy de Dôme (al ti tude 1465m.) dans un délai moindre de 6
heures… 80 »

er

No tion car di nale du récit aé ro nau tique et spor tif, le re cord est aussi
le terme qui per met bien tôt de na tio na li ser la per for mance avia trice
en ins tau rant une concur rence entre pi lotes de dif fé rents pays, ou‐ 
vrant à une lec ture pa trio tique, voire chau vine, de la per for mance. La
France est ainsi clas sée, en 1909, par La Vie au Grand Air,  cham‐ 
pionne de l’avia tion :
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« L’envol de nos aé ro planes prouve qu’il faut cher cher plus pro fon dé ‐
ment les rai sons de cette pré pon dé rance prise en avia tion par la
France. C’est à notre fa cul té d’in ven tion, à notre en thou siasme, pour
ce qui est nou veau et qui s’an nonce mer veilleux, à la fa cul té que nous
avons de faire do na tion de nous même lorsque nous te nons à cœur
de cau ser le triomphe d’une idée, enfin tout ce qui ca rac té rise notre
génie na tio nal, que nous de vons la gloire d’être les pre miers dans
l’as cen sion vers l’idéal pro di gieux : la maî trise des airs 81. »
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Mais cette lec ture mé dia tique du vol en aé ro plane, qui peuple l’ima gi‐ 
naire des lec teurs de vols me su rés, scru tés, com pa rés, ne se fait en‐ 
core qu’à pe tite échelle. À cette époque, la per for mance reste conte‐ 
nue dans un es pace proche, vi sible, dont le spec ta teur, convié au
mee ting aé rien, peut en core ap pré hen der la proxi mi té. Au- delà de la
tra ver sée de la Manche ac com plie par Blé riot, l’aé ro plane s’évade de
l’es pace fa mi lier pour abor der de nou veaux ho ri zons. L’échelle de me‐ 
sure et de re pré sen ta tion des per for mances change. Cette in ter pré‐ 
ta tion de l’ailleurs, du loin tain, de vient pro gres si ve ment le filtre à tra‐ 
vers le quel s’éta lonnent de nou veaux re cords.
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1913 : Re pous ser les li mites

Après la pé riode des mee tings, des pre miers vols de ville à ville, l’aé‐ 
ro plane s’est pro gres si ve ment af fran chi du cercle étroit des per for‐ 
mances do mes tiques. Le raid aé rien, ava lant des dis tances jusqu’alors
im pen sables, est de ve nu l’épreuve à l’aune de la quelle s’ac com plit la
prouesse avia trice. « L’avion peut- il tra ver ser l’At lan tique ? » écrit en
1913 un col la bo ra teur de la revue, s’in ter ro geant, à tra vers la fai sa bi li‐ 
té de l’en tre prise, sur les as pects  »  in sen sés  » d’un «  fan tas tique
voyage 82 ». La to na li té de l’ar ticle est tout à fait ca rac té ris tique des
en jeux et des ho ri zons nou veaux que l’ex ploit spor tif in tègre dans
cette course sans cesse re con duite vers le pro grès, vers l’ex ten sion
théo ri que ment in fi nie des pou voirs tech niques et des pos si bi li tés hu‐ 
maines. Le texte est d’au tant plus in té res sant qu’il hé site à don ner
une ré ponse ferme et tente de mettre en ba lance la sym bo lique des
per for mances spor tives avec la di men sion plus concrète des pers pec‐ 
tives com mer ciales et in dus trielles aux quelles ren voie la pro duc tion
de l’ex ploit. À quoi bon per sé vé rer  ? Jusqu’où faudra- t-il voler et,
éven tuel le ment, chu ter pour sa tis faire quelle soif de conquête ? Cette
ten dance à se pro je ter vers le loin tain à bord d’une ma chine, quitte à
prendre un risque tou jours plus grand face à l’in con nu, ques tionne
au tant qu’elle pas sionne.
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D’une cer taine ma nière, comme le sug gère la mise en page de la
revue, qui use d’illus tra tions en cou leurs où les bleu tés du loin tain
do minent, et re double d’in ven ti vi té pour don ner la me sure des nou‐ 
velles per for mances, c’est bien une conquête de l’ailleurs qui se met
en place, au fur et à me sure que les voyages les plus au da cieux se
réa lisent. Alors que Ro land Gar ros fran chit la Mé di ter ra née en sep‐
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tembre 1913, mar quant l’ima gi naire de ses contem po rains par l’au dace
que consti tue non seule ment la dis tance, mais éga le ment le sur vol
tou jours ris qué de l’obs tacle marin, l’avia teur Se guin ac com plit un
raid de 1 350 ki lo mètres (de Biar ritz à Brême, avec une étape à Buc en
ré gion pa ri sienne) et le Suisse Oskar Bider fran chit les Alpes. Cet
appel du loin tain bé né fi cie par ailleurs des pro grès tech niques et de
l’in no va tion qui viennent re dou bler l’essor des per for mances. Les
pre mières courses d’hydro- aéroplanes, de ville à ville, par exemple,
en of frant le confort de l’amer ris sage, ouvrent des pers pec tives avia‐ 
trices in édites. On pro jette de grandes courses et de pro di gieuses
bases d’hydro- aéroplanes un peu par tout dans le monde.

En cette fin d’année 1913, La Vie au Grand Air se prend à rêver aux
pos si bi li tés fan tas tiques qui se pré sentent alors pour le monde. La
revue pu blie un nu mé ro spé cial, consa cré aux pro grès de l’avia tion  :
« Où en sommes- nous ? Où allons- nous ? », titre la ré dac tion. Sur la
cou ver ture cou leur, un aé ro plane aux per for mances ma gni fiées des‐ 
sine un cercle au tour du globe ter restre, sym bo li sant l’ex ten sion in‐ 
ouïe des pos si bi li tés hu maines et sem blant an non cer des len de mains
pro met teurs en ma tière d’ex plo ra tion cé leste 83.
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(Fig. 7).

Où en sommes- nous ? Où allons- nous ?, La Vie au Grand Air, 1913.

Cré dits : Photo de l’au teur

La ma chine
S’il est un do maine dans le quel s’ex priment les fan tasmes et les pas‐ 
sions d’une époque, c’est bien l’uni vers de la ma chine… Il s’agit d’un
lieu tra ver sé par un étrange mé lange de rêve et de tech ni ci té  : deux
faces in dis so ciables du pro jet de per fec tion ne ment qui marque l’avè‐ 
ne ment d’un for mi dable pou voir sur les élé ments. On com prend dès
lors com bien le rêve de puis sance et de gloire qu’in carne, à l’âge in‐ 
dus triel, l’essor du sport mo derne servi par les tech no lo gies de la mo‐ 
bi li té triom phante, puisse à la fois être source d’un pro grès avéré,
me su rable, et consti tuer le socle au tant que le mo teur d’une in jonc ‐
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tion per ma nente : faire mieux, faire plus, tou jours plus haut, plus loin,
plus fort.

1905-1909 : la quête avia trice, entre mythes
et réa li tés

En 1905, la ma chine vo lante est en core consti tuée de toile et d’osier.
Le sphé rique, source de per for mances ma jeures, règne en maître
dans les cieux et im pose sa sil houette dans les pages de La Vie au
Grand Air  : grandes bulles ma jes tueuses qu’un pro jet de di ri geable à
hé lices vient à peine per tur ber de temps à autre. L’aé ro plane n’est en‐ 
core en Eu rope qu’une idée en de ve nir, ma chine de rêve à peine es‐ 
quis sée : fi gure fu gace, vi sion dé for mée du bi plan Wright dont on ne
sait alors s’il existe réel le ment ou s’il ne re lève pas du coup de bluff 84.
La poé sie et le théâtre, même, par viennent à cap tu rer le mou ve ment
im mo bile des bal lons et à em pri son ner l’idée du plus lourd que l’air
pour mettre en scène le rêve aé rien. Une pièce écrite et pré sen tée
par quelques som mi tés de la vie aé ro nau tique fran çaise ob tient ainsi
les fa veurs de la revue qui lui consacre une pleine page illus trée, cu‐ 
rieux amal game de tech ni ci té et d’illu sion 85. Dans le compte rendu
du Concours d’avia tion or ga ni sé en 1905, La Vie au Grand Air ex pose
une autre fa cette du rêve et montre à tra vers quelques fi gures tech‐ 
niques fort sai sis santes de quelle ma nière la ma chine en tre tient avec
le réel – c’est- à-dire, en l’oc cur rence avec le mo dèle na tu rel, l’oi seau
– des liens, des conni vences étroites  : « Cet étrange vo la tile en car‐ 
ton nage, assez dif fi cile à clas ser, est dû à M. Gel lit qui a pous sé la
conscience jusqu’à fi gu rer d’un pin ceau ap pli qué la moindre penne.
Au- dessous est ap pa ru un châs sis en tubes d’acier, sup por tant l’ef fi gie
ré duite d’un avia teur 86. »
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Puis pro gres si ve ment l’ère tech nique du vol mo to ri sé s’af firme, au
point de de ve nir l’es sence même de la com pé ti tion tech nique et hu‐ 
maine… voire la base d’une trans for ma tion pos sible de l’homme, de‐ 
ve nu lui- même le cœur et l’âme de la ma chine. L’avia teur Louis Blé riot
tra verse la Manche et de vient, l’es pace d’un ins tant, l’homme ma chine
de l’ave nir  : as sem blage in édit de tôles, de rouages, d’ai le rons et de
membres hu mains que la revue pré sente dans son nu mé ro de Noël.
L’essor tech nique de l’avia tion, les per for mances spor tives et les re‐ 
cords s’ins crivent dans cette hal lu ci nante trans mu ta tion du pi lote en
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(Fig. 8).

Blé riot, l’homme- machine, La Vie au Grand Air, 1909.

Cré dits : Photo de l’au teur

être hy bride  : un corps mé tal lique, fu se lé, d’où s’échappent deux
mains en ser rant des vo lants d’acier, deux ailes, une hé lice pro pul sive
et des roues à la place des pieds, le fier pro fil gau lois de l’avia teur
conqué rant tendu vers l’ho ri zon 87.

Cette com po si tion rend compte de l’in ter sec tion ma jeure entre sport
et tech nique, de la puis sance tech no lo gique in car née dans un
homme, un pro jet, une per for mance. Mais elle est plus que cela en‐ 
core  : la ré sul tante d’une longue tra di tion d’in ven tion, de bri co lage,
de ma chines rê vées, es sayées, dé truites, adu lées, cap tu rées par l’ob‐ 
jec tif du pho to graphe. Pour ne prendre que l’exemple de Louis Blé‐ 
riot, il n’est pas ano din de consta ter com bien la revue suit la tra jec‐ 
toire de l’in ven teur et du pi lote ; elle pu blie des pages si gni fi ca tives à
pro pos de ses «  ex pé riences d’avia tion  » en met tant en scène les
étranges créa tures mé ca niques dont le nom bien sou vent se ré duit à
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un nu mé ro ou un ma tri cule : « Du n° I au n° XI – par Louis Blé riot » 88.
Pro gres si ve ment, par le jeu des illus tra tions, des ré cits, en mul ti pliant
ses ap proches par le nombre crois sant d’ex pé ri men ta teurs et de pro‐ 
jets, La Vie au Grand Air par ti cipe à in tro duire, dans l’ima gi naire, ce
bes tiaire mé ca nique, à ac cli ma ter le lec to rat à l’uni vers tech nique du
vol, même si par ailleurs la di men sion théo rique et sa vante en ma tière
d’aé ro dy na mique échappe to ta le ment au pu blic.

Mais sur ce point en core, il convient de nuan cer. Car c’est pré ci sé‐ 
ment à par tir des an nées 1909-1910, dans le sillage des pre miers ex‐ 
ploits mé ca niques des spor tifs de l’air, que de nou velles ru briques
tentent, si mul ta né ment, de rendre compte des per for mances spor‐ 
tives et de ren sei gner les lec teurs, de ma nière plus ap pro fon die, sur
les ques tions stric te ment tech niques.
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1909-1913 : une pé da go gie du vol ?

À par tir de 1909, une forme de « désir di dac tique » ac com pagne l’évo‐ 
lu tion tech no lo gique et spor tive pour se ma té ria li ser du ra ble ment
dans une nou velle ap proche édi to riale. La ma chine est au cœur de
bien des ques tion ne ments et, sans se sub sti tuer aux re vues scien ti‐ 
fiques et tech niques plus spé cia li sées, La Vie au Grand Air tente de
dé crire les prin ci paux as pects de l’avia tion, d’ex pli quer le fonc tion ne‐ 
ment d’un mo teur, les sen sa tions du vol… Dans une op tique de vul ga‐ 
ri sa tion, la revue cherche à ré pondre aux ques tions les plus fré‐ 
quentes, y com pris celles re la tives au do maine des ap pren tis sages  :
com ment construire un aé ro plane, com ment de ve nir pi lote ?
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Cette ten dance nou velle se ma té ria lise dans un en semble de ru‐ 
briques dont le côté tech nique ne cède ja mais la place aux as pects
spor tifs  : la per for mance, la ma chine, son fonc tion ne ment ne sau‐ 
raient être dis joints de la di men sion tech nique et spor tive de la com‐ 
pé ti tion qui ac com pagne l’essor de l’avia tion et sa ré cep tion dans le
pu blic. Il y a là un tout cultu rel dont la revue ac com pagne mé dia ti‐ 
que ment la construc tion.
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Des fiches tech niques voient le jour, comme cette planche, des ti née à
bien dé cryp ter la mé ca nique d’une vic toire, in ti tu lée « L’ap pa reil qui
tra ver sa la Manche 89 », ou celle- ci, consa crée au pro blème ves ti men‐ 
taire et ti trée  : «  Com ment on doit s’ha biller pour pra ti quer l’avia‐ 
tion 90  ». Cha cune ren voie aux trans for ma tions in ouïes qu’in tro duit
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dans un quo ti dien en mou ve ment la rup ture liée aux usages de la ma‐ 
chine, aux brû lures dues aux pro jec tions d’huile et autres désa gré‐ 
ments de la vi tesse :

« Avec l’aé ro plane, la po si tion du conduc teur est de beau coup dif fé ‐
rente et aussi désa van ta geuse que celle d’un mé ca no sur sa voi ture.
L’avia teur sur son siège est ex po sé de toutes parts, non seule ment à
l’air am biant qui peut souf fler en tem pête, mais au cou rant au tre ‐
ment dan ge reux de l’hé lice… 91 »

La pu bli ci té vient éga le ment fa mi lia ri ser le lec to rat de la revue avec
toute une pa no plie d’ins tru ments, d’ou tils, de pièces mé ca niques,
d’élé ments de mo teurs, d’ap pa reils même, in té grant dans la pu bli ca‐ 
tion le pro jet si sé dui sant du «  de ve nez avia teur  » et de cette ren‐ 
contre tou jours pos sible avec la ma chine vo lante, les sen sa tions du
vol et le fris son de l’ex ploit.
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La ru brique « Petit dic tion naire spor tif – Ré ponses aux ques tions po‐ 
sées » vient ajou ter, en 1913, à ce pro jet di dac tique : des en trées sous
la forme de ques tions et de ré ponses sur des pro blèmes d’ordre tech‐ 
nique (« Pour être avia teur et pi lote d’aé ro nat » ; « Pour aug men ter la
puis sance d’un mo teur »), per mettent aux lec teurs de se fa mi lia ri ser
avec les nou veaux sports et leurs usages tech niques. La revue fait
ainsi dou ble ment re cette en per met tant que s’éta blisse avec son lec‐ 
to rat un lien plus serré, basé sur la sol li ci ta tion d’ex perts et sur le dia‐ 
logue. Enfin, l’as so cia tion entre ré sul tats tech niques et ré sul tats
spor tifs n’est ja mais aussi forte que dans les lé gendes des illus tra tions
qui as so cient sys té ma ti que ment les deux termes  : spor tif et tech‐ 
nique. Au même mo ment, ren ver sant la pers pec tive de l’ex ploit, la
page des ré sul tats spor tifs de la se maine, prend le titre éton nant de
« Ré sul tats tech niques 92  ». L’avia tion, ex pres sion su bli mée de la vi‐ 
tesse à l’heure de la mo der ni té spor tive, est dé sor mais de ve nue l’ins‐ 
tru ment ma jeur de la com pé ti tion tech nique mon diale.
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Conclu sion
L’ana lyse des ar ticles de La Vie au Grand Air montre com bien l’avia‐ 
tion fut une uto pie vécue sur le mode col lec tif, spec ta cu laire, hé‐ 
roïque, bref,  spor tif, avant que la guerre ne se charge de ré ar mer le
bras sé cu laire de la tech nique et du pro grès, ré orien tant les lo giques
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de la com pé ti tion vers des af fron te ments beau coup moins sym bo‐ 
liques. L’aé ro nau tique, comme le cycle ou l’au to mo bile, in tro duit à la
vi tesse, à l’ex ploit, au sport  ; elle est un sport, sans doute un sport
ma jeur de la Belle Époque, avant de de ve nir l’ins tru ment d’une ra tio‐ 
na li sa tion du monde beau coup moins en chan te resse.

Cette di men sion hé roïque et sen sa tion nelle de l’aé ro nau tique ir rigue
les ca naux de la culture de masse émer gente : mé dias, presse et ci né‐ 
ma, sport. Elle tra verse le lan gage mé dia tique de La Vie au Grand Air
qui offre à ses lec teurs une ap proche ima gée de la conquête spor tive
comme épure de la conquête du monde mo derne. De l’aé ro sta tion
des sports men à l’essor per for ma tif de l’avia tion, tout montre en effet
com ment se dé ve loppe une ten dance sys té ma tique à trai ter l’ac tua li‐ 
té aé ro nau tique sur le mode de l’en ga ge ment spor tif  : ex ploits, re‐ 
cords, hé roï sa tion du pion nier, du cham pion. Cette image spor tive in‐ 
tro duit à une forme d’uni ver sa li té as su mée, dans la me sure où son
prin cipe même par ti cipe de l’essor d’une so cié té en train d’in ven ter
et/ou de ré in ven ter ses codes cultu rels et ses propres mythes  : le
fran chis se ment de li mites sans cesse re pous sées au nom du pro grès
in dé fi ni, la construc tion de fi gures hé roïques, le spec tacle de masse
et la com mu nion des foules, la mé dia ti sa tion de l’aven ture et l’ex plo‐ 
ra tion de l’in con nu. Mais cette re pré sen ta tion de la per fec tion en
mou ve ment éla bore ses propres filtres. Elle dé ve loppe en par ti cu lier
une image ex clu sive, lar ge ment mas cu line  (la fi gure spor tive de la
pion nière n’est en vi sa geable que dans le sens de l’ex cep tion et non du
mo dèle) et for te ment franco- centrée de la conquête de l’air. Elle « na‐ 
tu ra lise  » l’ex ploit qui de meure l’apa nage d’une classe so ciale et/ou
d’une caste spé ci fi que ment dotée de qua li tés pré ten du ment in nées.
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Plus gé né ra le ment, l’ana lyse de la pro duc tion jour na lis tique confirme
la sym biose cultu relle, tech nique et mé dia tique qui puise son ori gine
dans les formes in dus trielles de la pro duc tion et de la com pé ti ti vi té :
la ma trice spor tive do mine l’uni vers tech nique pen dant que le pro‐ 
grès tech nique offre de nou veaux pos sibles en ma tière de prouesses
sous l’éclai rage d’une presse po pu laire en ex pan sion. Dès lors, l’ima gi‐ 
naire de la conquête de l’air se nour rit de cette dy na mique spor tive,
qui consti tue si mul ta né ment une grille de lec ture adé quate pour lire
les pro grès de l’hu ma ni té à l’heure de l’ex plo ra tion me su rée et « re‐ 
cor di sée  » du monde. Une boucle se tisse pro gres si ve ment, de l’es‐ 
pace proche (quelques cen taines de mètres d’al ti tude pour des pi lotes
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tour nant en rond au cœur des mee tings) aux contrées plus loin taines,
alors que l’ex pert et sa ma chine in tègrent la quête d’un ailleurs fan‐ 
tas mé, vers des cieux de plus en plus in ac ces sibles, fran chis sant
mers, mon tagnes et dé serts…

Faut- il si tuer une li mite  à la sym bo lique de cet essor  ? La guerre
marque sans doute la fin de l’avia tion pu re ment spor tive. Car rien ne
sera plus comme avant. Et si, dans La guerre aé rienne, le jour na liste
spor tif Jacques Mor tane, membre de l’équipe de La Vie au Grand Air
peut en core écrire sur le « grand match » que se livrent dé sor mais les
soldats- aviateurs 93, l’image de l’aé ro plane, de ve nu avion, ne sort pas
in demne de ce théâtre de mort et d’atro ci té qui marque l’en trée vé ri‐ 
table dans le XX  siècle. De ve nue l’ho ri zon de son propre dé ve lop pe‐ 
ment, une tech nique pour la tech nique, l’avia tion entre alors dans
l’âge du mi racle or di naire, dé lais sant pro gres si ve ment la part de rêve
qui ac com pa gnait ses sou bre sauts hé roïques à la « Belle époque » des
aé ro planes.
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RÉSUMÉS

Français
Après l’essor du cycle et de l’au to mo bile, l’aé ro plane consti tue au début du
XX  siècle une étape ma jeure dans l’in ven tion des tech niques de la mo bi li té,
ou vrant la voie à de nou veaux ex ploits et de nou veaux re cords. Nous ana ly‐ 
sons dans cet ar ticle la por tée de cet élan et la construc tion d’un nou vel
ima gi naire. Notre pro jet consiste à abor der la conquête de l’air au tra vers
des re pré sen ta tions que la presse, elle- même en pleine ex pan sion, a pu par‐ 
ti ci per à éla bo rer avant 1914. Nous ques tion nons plus spé ci fi que ment les re‐ 
pré sen ta tions qui font de l’avia tion de la Belle Époque un sport. La revue
choi sie, La Vie au Grand Air, contri bue lar ge ment à for ger et/ou ren for cer
l’image spor tive de l’aé ro nau tique et de ses usages. Elle par ti cipe éga le ment
à vé hi cu ler l’image du pi lote, nou veau héros spor tif, alors même que le sport
consti tue au tour nant des XIX  et XX  siècles l’une des fi gures mar quantes
de la mo der ni té cultu relle et so ciale.

English
Sub sequent to the in creas ing pop ular ity of both cyc ling and mo tor ing, at
the turn of the 20  cen tury, fly ing comes as a major step in the in ven tion
pro cess of the mo bil ity tech niques thus open ing the way to new feats, new
re cords. In this art icle we shall ana lyse the im pact of such mo mentum and
the con struc tion of a new ima gin ary world. Our pur pose is to focus on the
con quest of skies through rep res ent a tions which a strongly ex pand ing
press con trib uted to cre ate be fore 1914. More spe cific ally we call into ques‐ 
tion those rep res ent a tions of fly ing as a sports activ ity at the ‘‘Belle
Époque’’. We have chosen ‘‘La Vie au grand Air’’ as it proved act ive in build‐ 
ing and/or re in for cing the sports image of aero naut ics and its usual prac‐ 
tices. It also par ti cip ated in pro mot ing the image of pi lots, new sports her‐ 
oes, even though at the turn of 19  and 20  cen tur ies sports are rather
among the most prom in ent fig ures of cul tural and so cial mod ern ism.
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L’aviation c’est du sport ! Images et représentations de l’aéronautique dans la presse sportive de la
Belle Époque. L’exemple de La Vie au Grand Air (1900-1914)
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